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LA METHODE AUDIO-VISUELLE ET STRUCTURO-GLOBALE DOIT DEVENIR UNE METHODE

ECLECTIQUE

Le titre que nous avons choisi pour ce bref expose aura certainement surpris

certains d'entre vous, car a premiere vue, les deux notions ne semblent pas.

pouvoir se recouvrir. I1 y aurait mgme une sorte d'in Anpatibilite sur le plan

methodologique. Nous en sommes tout a fait conscient, mais nous esperons pouvoir

vous prouver qu'il ne s'agit en l'occurence que d'une incompatibilite de pure

forme.

C'est en 1962 que nous eilmes le privilege d'utiliser pour la premiere fois dans

l'enseignement secondaire beige la methode audio-visuelle,et structuro-globale da

type St-Cloud-Zagreb. Cette experience eut lieu en septembre 1962 a l'Institut

Funck en presence et sous la responsabilite pedagogique de Monsieur le

Professeur Sylvain De Coster, President de l'A.I.M.A.V. et, a l'epoque,

Directeur general de l'EnseigneMent de la Ville de Bruxelles. I1 s'agissait de

la methode d'allemand de Burgdorf-Montani. L'experience fut concluante et, dans

la suite les ecoles techniques experimenterent regulierement les methodes du

mgme type pour l'anglais (celle de Filipovic) et pour le neerlandais

methode "Passport to English" de Capelle et Girard avant d'adopter pour

1)
l'allemand et le neerlandais les methodes Teja citges.

y a done plus de dix ans que notre enseignement linguistique beige s'est

N. tourne vers l'audio-visuel. Il nous parait done souhaitable d'etablir un

Z premier bilan. La question qui se pose est 6videmment celle de l'efficacite de

l'enseignement dispense. Est-il aussi positif que d'aucuis se plaisent a le

declarer. A vrai dire, nous ne le pensons pas. Nous pouvons mgme affirmer ques

C*3 dans bien des cas, ce fut pour nous une grosse deception. Cette sorte d'insucpes

n'est certes pas chi a la methode en elle-mgme. Les cours sont bons, voire

excellents, la langue presentee dans les lecons est impeccable; les dialogu0

nous donnent une vue r6elle de la langue courante; ].es principes qui furent,a

la base de 3'61aboration de ces methodes sont excellents. Nous ne mettons donc

pas en question le cours en soi, mais bien l'utilisation pratique dudit coUrs,

la methodologie applique, si l'on pr6fCre.
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Dans d'autres circonstances, nous avons deja eu l'occasion de fe4re connattre

notre point de vue en la matiere. Il est certain que la methodologie qui fut

appliquee par les promoteurs de St-Cloud, notamment, lors de l'experimentation

de la celebre methode "Voix et Images de France", poursuivait un but bien

defini et ce, dans des circonstances bien caracterisees. I1 s'agissait, en effet,

d'apprendre le frangais A des adultes, fortement motives, par un enseignement

intensif, voire accelere. De plus, le profeseeur ne connaissait pas la langue

maternelle de ses eleves, au debut, des Hongrois, par la suite, des eleves de

diverses nationalites aux parlers differents.

N'oublions pas non plus que les cours se donnaient devant des auditoires assez

reduits. Souvenons-nous aussi que les stages de formation de professeurs s'adres-

saient a des Frangais du monde entier, employes d'aMbassade, a des residents sans

formation pedagogique, qui, de retour dans les differents pays, etaient appeles

a utiliser la methode "Voix et Images de France", sans controle ulterieur.

etait done necessaire d'initier ces future utilisateurs a une methodologie

que, en son temps, nous avons appelee un "carcan".

Les circonstances sont evidemment tout a fait differentes quand ii s'agit d'un

enseignement que, stricto sensu, nous qualifierons de scolaire, enseignement

destine a de jeunes eleves non motives, voire non concernes et ce avec un

horaire hebdomadaire de 4 et meme de 2 heures. Nous pensons que l'on n'a pas

suffisamment tenu compte de cette situation que les promoteurs n'avaient d'ail-

leurs pas prevue. On a, helas! applique aveuglement une methodologie qui avait

ete pensee dans un tout autre contexte.

Un element important que l'on a parfois tmdance a oublier, est le marque de

formation adequate des professeurs en fonction, sans oublier la pauvrete des

cours de methodologie donnes tent a 1'Ecole Normale Moyenne qu'A l'Universite.

Avec le peu d'heures que l'on peut consacrer a 1'initiation et A la formation a

l'audio-visuel, on ne peut esperer de resultat positif. Ajoutons encore, que

nombre de professeurs surtout des regents ne comprennent l'application de

l'audio-visuel qu'en fonction de ce que nous appellerons la "phase mecanique",

se limitant ti faire repfter les structures proposees et negligeant faute de

temps, disent-ils- les phases combien importantes d'exploitation sous toutes

ses formes et le passage reel et efficient A la lecture et a 116criture.

Peut-are aussi demande-t-on trop a la methode audio-vilelle et structuro-globa-

le.
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Nous considrons, quant a nous, que c'est avant tout une excellente methode

de lancement, qui, a condition toutefois d'etre appliquee avec discernernent,

donne une formation de base bien assise, permettant ulterieurement de construire

l'edifice dans les meilleures conditions.

Il est evident que l'optique actuelle de l'enseignement des langues vivantes

dans l'enseignement moyen francophone notamment a savoir la notion de compre-

hension globale comme finalite premiere, voire unique est, a premiere vue,

opposee e la connaissance active de la langue courante parlge et ecrite, qui

est la raison d'6tre de ces nouvelles methodes dites audio-visuelles.

Il est certain aussi que les circonstances risquent de devenir de moins en

moins favorables. N'a-t-on pas l'intentiou de reduire les langues vivantes a la.

portion cor.grue dans l'enseignement dit renove.

Nous qualifierons done le bilan de "deficitaire" dans 80% des cas : certes, les

eleves ont une bonne prononciation_quand le cours a ete donne convenablement;

dans certains cas, le oU le professeur est conscie't des necessites, on peut

me:me dire que les eleves a.rlent la langue avec une bonne intonation mais

quand le professeur lui-m6me n'a qu'une vague notion de la "Sprachmelodie

adequate, it n'en sent pas la necessite. Helas! dans de tres nombreux cas, les

eleves n'ont pas ete suffisamment habitues a utiliser les mots et les structures

dans d'autres contextes; ils repetent alors servilement comme des perroquets:

de plus, leur connaissance de la langue ecrite laisse fortement a desirer : ils

font beaucoup de fautes d'orthographe parce que le professeur n'a pas initie ses

disciples a la reprgsentation graphique d'une maniere scientifique et raisonnee;

as n'ont de la grammaire qu'une connaissance tres imprecise.

On a parfois l'impression que le professeur croit, de bonne foil que la methode

audio-visuelle et structure- globale est une solution de facilite alors

qu'elle cst bien'plus astrcignante que les autres. I1 faut, en effet, tendre

avant tout un enseignement en profondeur, bien structure et raisonn6 a souhait.

On ne peut se contenter, comme c'est souvent le cas, de "survoler" la matiere.

N'avons-nous pas entendu dernierement que les profcsseurs (talent tenus d'avoi r

vu en un en l'entiercte des le cons de Celle mrthode, quitte a voir au galop les

quelqucs dernieres lecons! Nest -cc pas aberrant? On interdit aux professeurs de

visor a lin certain perf( ctionniqme, une connaissance approximative suffisant

tant duns le domains de in prononcintion et de l'intonation que dans colud de

comprihenrjon des concepts.
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Nous sommes certainement conscient de la necessite d'adapter la methodalegie

aux imperatifs du "secondaire", les eleves etant moins motives d'une part et,

d'autre part, certains d'entre eux 6tant auditivement faibles. Mais est-ce la

une raison suffisante pour "ruiner" toute la methode en mettant, des le debut,

le livre entre les mains des eleves?

Nous savons que l'application de la methode audio-visuelle et structuro-globate

est actuellement faussee au depart. La premP're phase, strictement audio-orale

sans intervention de l'apprehension visuelle du mot, est trop courte on

preconitt environ six semaines. D'autre part, les livres etant dans le commerce,

nombreux sont les eleves qui se servent du texte soit a domicile, soit mCme

en classe a l'insu du professeur. Ii y a aussi los eleves r6petants qui

possedent les textes....

Mais si nous voulons sauver la nouvelle methodologie, nous devons Litter de

touts nos forces contre la notion de connaissance superficielle de la matiere,

contre le "par coeur", contre l'insuffisarice, voire l'absence d'exploitation

sous le fallacieux pretexte que-a'on manque de temps, contre les insuffisances

des connaissances lexicales. rallait-il aussi imposer les methodes audio-

visuelles a des professeurs qui n'y croient pas ou qui sont trop malhabiles pour

les appliques convenablement?

Pour beaucoup de professcurs, la methode audflijrisuelle est devenue synonyme

de "pas ou peu de grammaire", slogan qui provoqua jadis la faillite de la

7 Methode directe.

Nous ne pouvons passer id_ sous silence les conclusions du rapport de la

Commission "Enseignement" de 1'Union des Membres du Corps Enseignant de

l'Universit6 de Liege, rapport consacr6 a la Peforme de l'Enseignement

Secondaire. Nous y lisons ce qui suit :

"11 y a peu de critiques a formuler concernant l'economie generale du renove dans

le domaine dos langues "germaniquee, bien qu'on doive deplorer que le programme

ait suivi la reforme et que les premires directives preent6es sous forme

stencilees aient indispose les professeurs a cause des heresies linguistiques

et psychologiques et de l'"hexagonolisme" qui les entachnient.

II reste a eplorer que l'inspection impose l'usaue exclusif dos methodos

structuro-globales (audio-visuelles) alors clue Ie programme n'en fait etat

qu'implicitement. L'empJoi de ces methodes ne doit 'titre qu'une possibilite

parmi toutes les autres, au choix du professeur, qui tient compte du/Ili/eau

de na classo et des but poursuivis.

r,
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Les methodes structuro-gJobales writ imposees sans que les conditions materielles

de reussite soient remplies amenagement, fourniture d'appareils, creation de

place de moniteurs et de cechniciens, diminution de 3a population des classes, etc

s'avere d'ailleurs financnrement impossible de rOaliser ces conditions sine

qua non.

II est, au surplus, actuellement impossible de demontrer que les methodes structu-
.

ro-globales donneront de meilleurn -resultats que la methode "directe" traditionnel

le.

Nous regrettons aussi, encore une fois, l'absence d'enseignement grammatical

systematique.

Enfin, ici comme ailleurs, le renove presuppose la presence de professeurs de

haute qualification, alors que, par suite de la penurie de licencies en philologie

germanique,'les cours sont donnes dans les classes de debut - les plus difficiles!

par des -egents, dont la formation est indubitablement insuffisante. Le nouveau

statut du personnel de l'enseignement secondaire prevoit malheureusement la

nomination definitive de ces personnes. Des critiques de Meme nature pourraient

etre formulees a i'egard d'autres disciplines".

Nous ne sommes evidemment pas entierement d'accord avec tous les points de cette

prise de position, mais,venant d'hommes de science, elle merite toute notre

attention. Nous avons d'ailleurs l'intention de faire connaitre notre propre

point de vue sur cette critique dans un article qui paraitra sous peu.

Tout cc qui precede n'avait qu'un seul but : nous amener A revoir notre positionl-

l'ensemble de la methodologie des Jangues en fonction de l'audio-visuel structuro-

global qui ne peut etre un carcan et qui doit tenir compte des realits, nous sont

imposees par la structure meme du secondaire. C'est pourquoi nous sommes d'avis

que nous devons employer une methode "eclectique". Que faut -il entendre par la?

C'est Francibis Closset alji, dans sa "Didactique de Langues Viv.ntes", a pris, en

son temps, position en la maticre. L'exprescion est d'aillcurs de lui quand it

nous expliquc les raisons de la faillite Lant de la methode scolastique ou indirec

to que de la mthode directe exclusive, et quand it now explique les raisons pour

lesquellen it a opte pour une methode ecleetique. P. 25, nous lisons ceci :

"Telles sont les rutisclis qui ont fait abandonner l'emploi integral et exclunif de

.La methode directe. On en/ retnu ce qu'ell avait de nrilleur, de plus sonde,

de definitivement aquis : l'euloi de Ja 61:ranrrc_dans la !,:1112 du ros7i

ble, le rerours i Vintuition (t i l'ativiL de l'ilTr;t, la vie; mnisi5n l'a

assouplie en la coml)inlmt avec 1:t m44,11od indirecLc ou grvmmatiNly, on en a fait

une prnLique eclectique, aceueil3nnte a Lou; les nrocedn de conIrril (cxeveiem

6 versionethmes, retrovernionn, etc.). Coicolo'hini.nn_rrrm,*20 s;mplir;f:1:)f.

travail, d'eeonomieer tot; force1_, et d'i ,rtr tout e qui peut ryt.irdPr

progro des 6V;Ilvs.



Ceux:ci euivent la mr,me route que l'enfant dens on milieu national, mail

sous un contrle'continnel, qui lour rvite le.; faux pas et touts perte de temps".

C'est cette definition, cette prise de position que nous voudrions faire nritres,

car, en somme, la mrthode audio-visnelle et structuro-glohalo est une forme de

mahode direc:Le. Or, c'et l'application rCalistc et contraignante de la mahode

eo_l_e_Qtrique qui permit a la methode directs de survivre.

On nous objectera sans doutc que les reultats obtenus jadis furent loin d'etre

suffisants; qu'on a de tour temps reproch6 a l'enseignement des longues vivantes

du n'etre point r6aliste et d'6tre nettement d6ficitaire. Que de foil n'a-t-on

pas cntendu dire que l'ClIere de rhftorique ay ant appris une langue vivante pendan

six ans - et tt Bruxelles parfois pendant dix ans - ne la connaissait absolurnent

pas et qu'il n'rtaiL mane pas capable de commander un beefsteak dans un restauran

ou do demander son chemin dans la langue 6tran6re. C'est peuL-tre surtout le

cas pour le nrerlandais, On invoquait alors l'enseignement strictemcnt littGraire

dispens6 dans les classes sup6rieures et it nous est souvent 'arrive de constater

ou'un61.6ve do itc avait de la langue pratique une meilleure connaissance que

l'61Cve de rhrtorique. Nous doutons d'ailleurs que les r6sultats seront mcillcurs

dans l'avenir, dans les classes inf6rieures, les methodes audio-visue

les et struc:Uuro-globales auront C2t6 uLilisres avec discernement par des profes-

seurs.dynamiqw,e, comp tents et dilment formes. N'bublionS pas en effet l'op'ion

mrthodologiquo quiparait c'',tre a In rode, notamment, dans l'enseignement moyen de

l'Etat, ct qui accord( une importance gran!issante 7.1 la notion de comprr:hension

globale que nous avons eitr_te plus haut.

Ajoutons euesi que les classes surpoupl6es sont un autre handicap a unc activaLi

rCelle de notre eneeigncient linguistique et, last but not least, le petit nombrc

d'houres rr_sevvr a nos sours do langues!

Envisageone pour terminer comment la mahode rclectique pourrait titre judicieuse-

ment appligere Tors d utilisation des mabodeo audio-visuelles,et structuro-

globalee. II y a tout

indiepeneable de p

un prralable quo l'on peril trap souvent de vue. 11

r une phase audio-erale sufri:znte. he progremme

officie] du rrnev6 perle de six eemaines, c'eet, a notre nvis, ire.;uffieeet.

fact. "baieeer" ef-tis en "bHn" de lengue -earlre et ent/nelue i)oedLiut

plueifture reie ei VOU Vcnt, CIU- le hrLhode pelt(' vreiree ees frn;le ('t si l'on

vcut, de eurere7t, vrri!eqer la r)rpeire audit,ive des r.lver,.
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Mais, par apres, it faut envisager serieusement, scientifiquemeni m6me, l'initiati

reelle a la langue eerite, tres s6uvent neglig6e actuellement. I1 faut apprendre

aux eleves a orthographier convenablement les mots appris et leur donner les armeE

necessaires pour 6crire correcteMent tout vocable que l'on pourrait rencontrer

dans l'avenir. Nous avons preconis6 le principe de l'orthographe raisonnCe au

depart des sons. L'experience fut concluante, tout au moins dans'lt cas de

l'enseignement du neerlandais et de l'allemand.

faut, de plus, contr8ler systematiquement la comprehension de certains concept:

meMe par le truchement de la traduction pure et simple. Il est impensable de

laisser l'elere "nager" et avoir du concept une idee absolument fausse. C'est

contraire aux principes, nous objectera-t-on. Soyons done realistes : l'eleve

qui n'a pas bien saiE le sens d'un mot, en demandera la traduction a un de ses

condisciples qui, peut4tre, se trompera. Ne vaut-il pas mieux que ce soit le

professeur lui-m6me qui fasse ce contr6le, tout au moins apres l'assimilation

audio-orale prealable dudit concept?

Il est indispcndable que l'on procede regulierement a des syntheses partielle4

puis completes des phenomenes grammaticaux. I1 faut que l'eleve comprenne les

formes qu'il emploie apr6s leur passage dans'l'automatisme actif.

On doit prevoir de nombreux exercices de substitution, des exercices audio-oraux

(en laboratoire par exemple) puis des exercices 6crits ortant ur les formes

grammaticales. Les structures et les elements lexicaux do' tre consolides

par des exercice ad hoc.

ne convient pas, nous semble-t- de rejeter, come nefastes, les exercices

du type traditionnel : exercices oraux et exercices ecrits. La dictee restc un

exercice indispensable, mais, helas! dans l'enseignement moyen de l'Etat, elle

est interdite daps les classes superi,eures!

Nous irons plus loin : nous considrrrns, quant ?*t nous, qu'il nt convient pas de

renoucer aux exercices do th?me et de version, a condition, tvtefois, qu'ils

n'interviennent pas trop tot. Nous entendons par n, pas avant quo les structures

de la lancue parlr:e aient 6t6 suTfisf,rment automatisees, de telle sorte que la

prr.sentation d'un texte en langue maternelle ne prrsente plu5 do d r pour

l'nequisition (1,2 la lsnuue pari6e et spontan6e.
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Nous savons que les instructions qui sont donnees aux professeurs des etablisse-

ments d'enseignement moyen de 1'Etat interdisent actuellement le theme. Nous

sommes peut -titre le seul a encore croire a la vertu du theme, mais nous pensons

etre realiste. Le theme reste, d'apres nous, un exercice indispensable et tres

enrichissant pour la connaissance effective de la langue, mais nous reconnaissons

volontiers, qu'il est mal donne et qu'il est alors nuisible. Le professeur doit

preparer un theme ou une version avec ses eleves. I1 doit faire acquerir la

technique indispensable. En d'autres termes, disons, qu'il doit preparer

g ne point faire de fautes.

0000000000

On nous reprochera certainement notre manque d'orthodoxie... C'est possible. On

nous dira peut -titre que nous faussons A, dessein,tout l'esprit de l'audio-visuel e

structuro-global... C'est vraisemblable. On nous en voudra meme de vouloir

modifier une methodologie qui, dans l'esprit de certains, etait une panacee...

C'est plus que certain! Mais peu nous en chaut, car la methodologie n'est pas

immuable. Elle se veut une science, et, de surcrort, une science experimentale.

Elle ne peut etre un carcan et it faut regretter que dans l'enseignement de 1973,

on ne veuille plus laisser suffisamment de liberte au professeur afin qu'il

adopte, en connaissance de cause, telle methode plut6t qu'une autre, arce qu'ell

lui donne de meilleurs resultats,'qu'elle correspond mieux a sa conception de

l'enseignement et qu'elle est mieux adaptee k son temperament. Ce qui compte, dan

l'enseignement, c'est le resultat. Or la methode n'est pas uniquement le fruit

de 1' experience des autres, c'est avant tout le fruit de sa propre experience. Le

dirigisme pedagogique est nefaste; it est une entrave a l'epanouissement de la

personnalite du professeur, it deshumanis* l'enseignement.

00000P0000

Qu'on nous permette, avant de terminer, de dire notre foi dans enseignement de

langues base sur une application rationelle des methodes audio-vi uelles et

structuro-globales. Won nous permette de dire que la techniqu moderne peut nou

aider grandement a valoriser l'enceignement qui nous est cher, et nous pensons

notamment a une utilisation reflCchie du laborntoire de longues. Qu'on nous

permette d'esp6rer que l'on ne perdra pas, clans les classes m6dianes et supe-

ricures, tout le benefice retire de l'enseignement de base.

9
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Qu'on nous permette d'esperer qu'on ajustera les methodes afin de trouver

la passerelle entre l'enseignement initial et la lecture et l'explication

des textes. Qu'on nous permette d'esperer que l'on trouvera la passerelle

entre in linguistique appliquee et l'enseignement des langues.' Enfin, qu'on

nous permette d'esperer que,l'enseignement des langues etrangeres a la langue

maternell.e n'ira pas a vau-l'eau, qu'il ne tomhera pas dans les erreurs que

nous connUmes jadis, au temps dela methode scolastique. Nous avons franchement

peur de l'avenir : les professeurs sont al formes, ils ne sont plus

securises tant les directives se contre isent. Nous risquons de ne donner a

nos Cleves qu'une connaissance a peine passive de la langue etrangere. Il est

temps de reagir, de defendre contre vents et marees notre enseignement

linguistique en priinant une methode ecleftique basee sur un certain liberalisme

pedagogique, en assurant a nos eleves un enseignement actif et intensif qui

donnera, jusque dans les classes superieures, la primaute a la langue parlee,

Il est grand temps que l'Univers4.0 se preoccupe de cette cuestion et qu'elle

prenne ses responsabilites Il est peut.-titre dua trop tard!

10
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